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Bun, peut-etre meme jusqu'au camp du Potomac. Sur ce point du

theätre de la guerre la Situation redeviendrait donc ce qu'elle elait

au mois de' mars dernier. Le general Mc Clellan a, de son cöte, eva-

cue la pcninsule d'Yorktown, et a rallie Pope ä Aquia-Creek. II aurait
ensuite donne sa demission.

Dans Ie Tenessee les unionistes ont du evacuer le Fort Donelson et

probablement aussi Nasbville.
Un nouveau departement militaire federal, sous le nom de

departement de l'Ohio, a ete forme. II comprendra l'Ohio, le Michigan,
ITllinois, l'Indiana, le Missouri et le Kentucky ä l'est de la riviere
Tenessee, y compris Cumberland Cap. Le major-general Wright en est

nomme commandant.

P. S. Des telegrammes de New-York, du 30 aoüt, annoncent une

grave affaire qui aurait eu lieu dans les environs de Manassas et du

Bull-Bun, localites dejä celebres dans les annales de cette guerre.
Les confederes, apprenant l'evacuation de Ia Peninsule d'Yorktown par
les federaux resolurent de ne pas les laisser se concentrer ä leur

gre, et d'attaquer Pope avant qu'il eüt öle rallie par les forces de

Mc Clellan. Deux grosses colonnes s'avancerent contre lui, une de

front, et une autre par les montagnes des sources du Bapahanock.
Celle-ci arriva, le 26 aoüt, jusqu'ä Manassas, occupa ce point, puis
les bords du Bull-Run et meme Centreville, coupant ainsi les
Communications de Pope avec Washington. Mais celui-ci se retourna et

passa sur le venire des confederes. D'autre part Mc Clellan et Burn-
side avaient fait leur jonction aux environs d'Alexandrie, et s'avancerent

au secours de Pope. Les trois armees parvinrent ä se reunir
et ä infliger, parail-il, un rüde echec aux hardis confederes. Les

details sur ces importanls evenements sont encore tres confus.

AFFAIRES D'ITALIE.

La campagne du general Garibaldi n'a pas ete longue. Le surlen-
demain de son debarquement ä Melito sa troupe, forte d'environ deux

mille hommes, a ete attaquee dans l'Aspromonte par deux colonnes
de bersagliers du colonel Pallavicini, comptant ä peu pres le meme
effectif. Le combat a dure une heure et s'est termine par la deroute
des volontaires. Garibaldi et son fils Menotti, tous deux blesses, ont
ete faits prisonniers et amenes ä la Spezzia. Le proces de l'illustre
dietateur se suivra devant le Senat, et l'on pense generalement qu'il
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sera sinon absous au moins amnistie en raison de ses Services
antörieurs. Le colonel Pallavicini a gagne ä cette affaire un brevet de
general.

Diverses versiuns circulent sur les details du combat d'Aspromontc ;

voici quelques details tires des rapports officiels:

Le 28 aoüt, parlait du Roggio, ä 1 heure apres midi, le colonel Pallavicini. n

la löte d'une colonne composöe de cin»| bataillons d'infanterie et de deux bataillons

de bersaillers, le 6e el le 28e, el, prenant la route de Gallico en suivant le

lit du fleuve de ce nom, il s'est avance jusqu'ä deux milles du village de Podar-
goni, oü, surpris par la nuit, il a fait camper ses Iroupes.

Le lendemain, au point du jour, il se dirigea sur Sl—Stefano oü ayant su que
Garibaldi, avec les siens, etail campe sur le plateau d'Aspromonte, il fit poursuivre
la marche jusqu'ä peu de distance du plateau niöme, et, avant d'engager le combat,

il fit. reposer lus Iroupes fatiguees du la longue marche dans dus sunliers aussi

raboleux.

Cependant Garibaldi ayant abandonnö son campement, prenait position sur le
sommet d'une colline abrupte, ä l'usi du plateau d'Aspromonte.

Le colonel Pallavicini Linea les troupes divisöes en deux colonnes sur lus deux
sentiers qui eonduisaiant au camp des rövolles; celle de droite ötait commandee

par le lieutenant-colonel Parrocchia; celle de gauche par le colonel du 4e

rögiment, Eberhard, ancien volontaire de Garibaldi en 1860.
Les deux colonnes ayant debouche en meine temps sur lu plateau d'Aspromonle

et trouve le camp leve, le colonel Pallavicini, apres avoir examine la position,
ordonna ä la colonne de gauche de l'attaquer de front, el ayanlfail retrograder celle
de droite, il la poussa par un mouvement rapide sur le flanc gauche et sur les

derrieres de l'ennenii, l'aisanl occuper par un bataillon le debouche de la vallöe,
afin d'empöcher qu'il püt regagner le plaleau.

Le 6me bataillon des bersailliers, ä la töte de la colonne de gauche, commenca
le feu. La rösistance de la part de l'ennemi fut d'abord energique II esldoulou-
reux que laut de bravoure ait ötö prodiguöe dans une lutle fralricide. Le feu fut
trös vif, mais de courle duröe; la position fut einporlöe ä la baionnette, au

moment oü la colonne de droite, qui avait lourne l'aile gauche des garibaldiens,
commencait ä l'attaquer.

Garibaldi et son fils, blosses tous lus doux, ötaient entourös de volontaires qui,
jugeanl inutile une plus longue rösistance, arboreiunl lu drapeau blanc.

La nuit du 29 fut passee ä la cascina dite du la Marchesina. Le lendemain, on

se rendit ä Scilla, ut du lä ä la Spezzia par mur.
Les pertes, de part et d'autre, s'ölövenl ä 12 inorls ut 200 blesses.

Le nombre dus prisonniers garibaldiens transportös ä la Spuzzia s'öleve ä 2000.

P S. Xous recevons, au moment du lirage, trois documents officiels, un rapport

du gönöral Cialdini. un du colonul Pallavicini et un autre des officiers de

Garibaldi. On publie en oulre une lettre de Garibaldi, tönioignanl de son intention
d'avoir voulu eviter un conllit avec les troupes royales. II avait defendu a ses

volontaires de faire feu sur elles.
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